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qualité inférieure. Peu de tem après l'intro- duction de la culture des trèflcs, racincs et 16-
duction de la culture den navets lains le Nortlk gaines a été la principril noyen par lequel, on a
où ce vegétal fut d'abord cultivé sir u eecertaine atiéipru 'agricultureanglate. Noussuggérongs,
échelle, on en eut des récoltes suir plueuirs il. i qtItcalaSoiétd'Agriclture di
liera d'acres des terres légères de ce pays, dont cuansé de St. Maurice, ln nécesié de ruitn-
une seule sirpassit en valeur le prix onigi a re voir pritcipaleniett cette branche de l'éconoie
de la terre elle même. Par ce moyen d'amélio. rurale; d'accorder des prix aussifrts que pas-
ration la valeur intrinsèque des terrires augmenta situe à cCux qui S'oCupcront de la culure des
de beaucoup, et dans tout le royaume les pro- racines, parcin oir statasses convaincus alie
priétés mefcières doublèrent presque de valeur. e moyen aura ici du inéiie qu'n Europe, l'ef-

La connarssance de lagriculture améliorée Ldetrenrichir le avl, afin d'uîinun-
s'étendit chez les Lothiens et dans d'autres ter le produittdcs eéreaies, ainsi que celui du
comités dii sud de l'Ecuse vers Pannée 1750 et beurre, du frînge et du Itîr, etc.; art:c!e-

ieu après la ctiltura des inavets, carottes et dont nltic hîuîîrim jansai4 avoir trop, siues
autres végétaux succéda à la pratique ordinaire coîrsne nus le su,îuîu"a sur la grandevie de
desfrhes ; cependant cette amélionration ne rut ruinnîuiicttion le l'Aiiéri4ielu Nord, et avant
adopte que par quelques grands propriétaires r- à notre disposition le ncillettiniarrlé de '<ni-
treprenants. Ls clitivateur ci génralét aient vers, lottle ionde doit déplorer l'état dlé-
profondéient préjugés contre le nouveau ay- piiseiieaî dans lequel se trouvetlIr vaches à
tèniu et ne rosaient que peu d'atteition à ce lait, r saint env"ve4 aux champs le
qu'ils appelaient les nouveautés et les tantaiijes linnernis; c'est uttsigne cvide ,
des riches propriétaires. A la fie luni d'enr'cutx sauce de leur touiriiure ; au lieu qu'eu leur
leur nuntr ia par soit excnlle à apprécier la donnantune petite qtantité le racines pendat
nouvelle pratique. Un mîîonîsieur D §a sue 'hiiver, oatlittais un tos. avau ule véler,
rendit à Norfuk et dans d'autres partien îleelles srtiraient le îîcîdtemn in étt tatn-
l'Angleterre pour étudier le ieilleur procééltnuiett itihe poiuanx lropriétaires. Ue
d'agriculture et voir ce qlui lui paraitrait plit nuurritre saite et suliaiite ct le illeur
avantageux à itntroduire dans nut payA. A sonit moyeu pour titlinrer les mi.
retour en Ecoàme, il coiniiiSa ses cpérations La Rniea B«,« (choux (oeS&an) viettbien
sur la ferme de Fr)cde'n., dasi4 le Roxîurghhire att ce sricicsgirdcbieni;'auteurlecet
en l'ainée 1769. S'inquiétant peu dts nat- écrit vit a frciiient' ae licitaet
vaisis previsions dle ses aitis et vaisins, il pro- aaidis juaqt'emt juillet, et il
céda sur un plan ratiotl à mettre se terres une eatcrie le aiilieurs années <atsace
dans la iteillettre condition possib!e, ce qu'diyi, <<s, tttrécoltes', tint aboidate

puL accotlir' par la culture lJ.4 tavets et.l- iu- plit.iitil tîpn à ire aiet
sage des prairiesi itiitetlles, jiiiiualirs intcon- un',rîîvitea isimaire et aussi abotdalteici
aiues ci Ecusse. Sut ubjet elait de tnorrir sur qu'A gliterre., i litid'éviter le
ces terres beaucutli d';niiiiaui, et pur le moiyeni .ii qui scîtvntiltlupar linnuai.i

die leur fumties le récolter, sar une mti uiitra quitéles zrainem, tous itiggeriiis asila aitiete,
étendue de terratin plus tic créales qu'il n'enilat it-ceisite lie rucurer ahl!îbonnesagrilies et
avait recueilli sur touie sa terre.deIles 'krat:u àtis lesa ti i

Mais, alors, Mr. Davsoi avait à siritnte'r pourronte c rider. Il v a encore an attre
des iltlicultès, lui n'existent plus, l avit Le sujet aur lequelîiitiîqiiitîu a1 apper l'iteiiioîi
nonibreux préjugés à coibatitre, i lui faUit de la ocjéttc't'aie les lixien itic

presque ii aitpour fornier uit lion labiteîir, ileit tre :cîduqtu'aux cultivateursex-
qui cutisen itit' àivre sa méthod. Sa persévce- ditsvetiteit oîiupéîecltir, et alte îes

ratie surmitî toiteess cii bulteis; les ili;amps îiiitiillet itii rîéîsaux incu-
île Mr. Dawo'n<ivi elient phiis beiix et lisieurs qui ie iiitivîit qu'et uiialcurs.
fertiles ju.e ceux autour de li. Ses voiiii% il - <<jet de ; iitettlaitsnotr npiiin,

raient lis ie plint luire attention a ce fait connuîîîîe de <i re, t 'veîîer î:inii t le
ils avaient dédaiglé la lertilité produlite upar les zéle loir les miiiclîtiaiîiiiflle ce lit sira
elTort disipendiux de cetaiis genttilliomititis eti- <tllits ateint, il <'v ;aauciltileIlit-
trepirenants ; tits as cttlondite clait ileveiiu utiti litaitiii cotieeCiiripe ,'eiitir<'tit par-
objet d'attentionmiiiutitieuix ; et ils decoiuvrirensttî îuietcim ntre eux iitir Iioîéýer et pruititu Ur
bientôt un point bien plus iimiiortait, c'esat queletr iItué1t.
Mr. Dawson était devenu init htmmeî ritclie. Nius titis proposons (le dévouer ctaque se-
lls s'epnremsécent î mitarcher sur ses traces.animtta'lle paie de ntre ft'ilie aniî iéréis
Les hommîes, qui avaient tu ai service de Mr. sarictîle tii, s'ititiati, t mur cette la-
Dawun, étaient assturée îe ttrouver de I titilpi tsur la îe de tios aiîtlistgri-
et rélandirnit partout la pratique auéliogre cdleeutri. et tous serotileu ci air nitreitdî

l'agriculture. Rxbtrghi tir ini <te le coitltitu Citruer
voisin de erwvick devinrent bientôt liascIne. cettîcti le l'igricîturu de ce district- (uze
d'actives entrepries agricoles; et Mr. Davsnît, i/rs
indépendammni de sa prop re prosperite, ceut la
satisiictiont de se vioir con.sidir éet tipile le
père de l'agriculture ei Esse. L'erin ainsi
donné à tamiliorationt de I'ngriciture fît pro- o i,,n uplie la stailiie sui-
digietusetient aidé et outenu par l'étabiilisementt î'Il'el'l ltrîliqîe. Cette itîe qui,

de la < liLiland i Suocietv', c i 178 ; rite lle oa- lire îdi. le i lettie liattrait ét
ciété petit être no1imeie la ièie de litaes les l'oliiiite par M.' tle

sociétés d'agrirulture, mîaintenatt exataites ee'irecde lai ci<gr&gaiiellaniî1u:tgldc,
datns toutes lei palies les lIes lriianiquets.a tlatiicttolii tutes leq
Il est itaiitienait reutî lique les sit dis da- î 111i1îîî0, et se réâtitîte dales îîîîbru
gricilture, et spteculemtnt la - lIighlaid Souie-
ty," ont plus notaibu a l'amtüéhîîliomtiot de l'a- I trit,, . le catliques ; ISO ar
grictltire, quale toutes autres causes, car, oitre .1l9it ýîclic.

qu'elle indiqueti les objets propres a fixer l'ut-, catulii, 25 archevêchés
tentin des clleurteureut leur llent de c primes t

<lata ut le îîtlîittiîIt1ttriniut , i. '1oua- A titc 1 ,0117.000 Li e cathliuttes, 12 ar-
dans tous les ddtler-ent dt-partemients do aero-U 1 tii- e67échs
mie rurale, elles ontexcitt titi giott ir retat cleI-lt7svet
d'agriculttur et les eltrpries ,tau-icoles liparii 3: tu, lldUtlî , 2 arnlevtli e
les oibiales em les gtl tilhommie, alui que le zele J ecceli.Aei lî il tjo îtl»
et Pémulationparniiii les culiivcateu,, mt.eluaticreticariti ttet l'tîitcs

ainsi l'atgritulturie preuque Le tot ni grand avait- 1iciibreiiiivi rtp', 3,50,000 Ra
lage du pays.l entAie. 2l caseA ittiit

L'unî voit tan l'(iîtiszo ci-dessus que l'îotru- I r c500 ipal ntca n chetaélcoiineon0i000. De ce

calcul, sur l'exactitude duquel l'on croit pouvoir semblable, sur une base plus large et pluslbé- UriVOLEUR DE'rRAND ClEMi<ARRTf.-Ul
compter, il résulte iue le nnmlbre des catholiques rate, de nanire à satisfaire les lesuiria criasants indiidu du nom de 1areus O'KeeIe, e été ar-
répandus sur le globe serait d'environ cent soi- de cette grande et floniàis.ie cité, c'est ce qu'on rêté vendredi denier à Lachine. Il appar
xante millions. vient de laire par l'uverture de la NoLVUt.Ec tient i laifameuse bande dc voleurs, qui a fait

- Cîniac0ECHAMBRE DE E E ta I'OvEL.rs, li terreur de nutra popîulatiosn dans tes der-
Granide Rite St. Jacques. Noirs applaudissonts tuera trois mois. Le nmisérable était poursuivi par
de bon cSeur à cette entreprie iitttrebizaiitetc la police depuis quelques jours et c'est grâce à

i 2IPRENIERIE tt nus sofliniAsrs, qute tIts conucitoiyenisse join- l'activité le mnotre tzstt-eue Jérémie et lu con-

dron à nouus, pour dontner à l'énuergie de ceiux tétable Blarber de Lachine qre::e juistir'e a puREVUE CAhNADIENNEs ed.o laééart,éatcirueamse
nj1cHiecirandue fin assemblée des Snurc.ipteurvs- ges por lesOnuaatrouvéarnmise

Au reipropriétaires eut lieu, la Cunstituton et les e- erts une paire de pistolets et une canrne à épé
:tc .rr gleîecmrs de l'Asciatinofrrent adaptîés, et le Le voleur est maitenant cri prison et tous es.

L re rnCoroité de Régie 'utrneoritys. Il aen epeeanér, qu'il aura le chtiaent qu'il ueérite.
îlee nmessieiurs suiaistcem-Jonnyot er e.

__________________________________ ritow, Alfred LnRçc1 ue, L. I. lotton. 'l'lée- EanscaiTo,.-Unc assembhlée a eu lieu la
pardore Har,, .B. Cuming et G. D. Watsohn, seniaitre dernière à Trvronto, afin d'orghnriser un

éculerm. Société, ayant piod'bu de procurer aieémi-

Felîudegrade ueSt.JeulquesUnpluCanataétblraeix.tFuirnfaçalesdas ni'aécepasd

L'ausoeiation a loué le grpnuu salon des Odd-sgrnts aivntCl Canada le l'emploi, de les

laaistre choisi mais il est un atre pays, et enf de leur donner totes les infl da-
avantage que possédera la chabre de tiets et assistant:e'<dat ils peuvent avoir besîin

mnlnouaellev; le tiers de ce gtiandn-lon a été loué pour 'établir. Le maire présidait l'assemblée
Z=== par la compagnie du télégrapthe électrique. Les itîi était très nombrieuse. La Société s'appera

uo le mne E nouvelles eront là tut d'abord, on pettronce. L6 Tte Inu;,rani 'ettle Society.,L'i1tflhI~11 voir combien c'est imnportaint pourle commînerce Utue semlabulle Sticiélé va devenuir nécessaireL hentlsyte uI I N surtout, à Mmntéal. leeqt de la plusgrnde importance
neaintenant nottsn'avns pas bsoin d'inviter pourenodrmes,rqte les rues uldnuire'vuent

r NTsu 2AVIL, 1su e7. nus concitueent et partirslisruemnttosouarchands pas reîtphis de gens saris edloe et en sueuoin.MoNrRl~ALcanadiemns à aler mîettre leutrs nonms comume Il faut s'occuper tlesInunyctua le les cntplo>'er,

sousuripte're à la abouesr'hambrenendoneelle; les rvoyer daids l'intarienenu les établir, sans
ils v.nt\asis d.ue s'y poterrs s foule ; le sturtqu'uts nous soient trop à charge.

La Situation. s'en est fait sentir Dyiigtens, et ils peuventmais

La prpoe tony noirs aniuue e! :atinugîe lrcier touts. les frutsqu'ils pe~<uent recueillir en ~ tctT~ Il est arrivé <'Irlande à Doa-
les putle ruceliermcst ouvertes avu le fn-quntanthlaîabre <lcs niuellea. Les Ien-durant lausentiitc uernuère 1268 émgrats.
iarti liéral, s tu déf sitivilea jromures. La quelques piastres qu'ils tépenseroattensi lir Durant la i-aversée78 sont morts.

tio è vauh-on; peuc-tupre aarrlelaifremptnonbiqiil

traiiàitiudtentative pilule ptouverrenOs euaq
l'aitede toueîu tes Can:itin.usd-F vçaio, n'a pas ac uerrndtrsuetottes sortes le sujets et nudtortecii plus d sutur imie les detuxarecédeigtea aurle cotmece et l'intie. Les G6et i avuil 21 nd

aveci queluesljeusl'hoga.de .LleC.sondd 'crqtrconduitk

Maselle a éttetieu ceci, qu'elle a dé-ujnea le
ouLdulald deemainnusditellows queaeuru!nLoemjounnauomtiî-tutetes

ait it uitiresau onde et prte à recevoirmlesisoins-irtérivelleuse Dfei'EroSntsDusLe

peu, et qu'elle, sneiir:m de natue à saisfalous atis

citulemlu, u'mîorLaî, qullaa ouivfal cîupeuârniîé deu Fittatceu< a présemné jcudi dernier au

srît ut le otuuttieq tirs jux tais oe n et . iadt- i uCot il de Ville Uu Rapport dus revetus cîdes
lAe ue le cut, Ira it p u eu lLt p e luit épensesrlarvilleul'anée écoulée.

re tuti .a oletotue, pq 'enu cole nete- cote te miistre. Depuis oi.,ltiier î i-comtesluutrniisui lisent
minît la stttliîot, et etiltut, et îar l-uâ lostit faitîles ouveîrture u atprinuteumpts cuet rit u'il va l'armée leaiutée le 1.5 lévrier 1817 tla un;;eiceejr

iîttNo'ele:a.retalul .et- ts.eé l'tuuinpleais lens raien, résigner, tuais il ie résignî'las, Leuple est Muinuascette <ute est de . . . 1-17 9 6
refintti-: e. ttindié de lmtale i ue ri 11 !. Olut tli,divitu Vrelt u eccté . . ....... i. 2 7

MI. t),aiurr a teîtit sa pnutnqsae;ilet rest é stl lui fait utîtii lis, citoile.,, tquand feras-tut
ioese jiqu'alaue t a M.su'il luet Day, nuis fe u Ie le mitistère actuel.et lRt teige et lat

il 'hp ule 'iasairs se ciitisettie grave- glace lie nos rues i Dimanche ét u Les revenir- tii'l potr lan-
partttéetineo. luxpeee Le ue lea ourr 7envitnuveu pue.Deurtuelqueempeifpoudrrieriefaiantunetlouucpourslu 

lter-tio tutti etlua ; peut-être alors ta respt)iuisaltiitue muauuuîuait. La glace est slide. is-à-vis3 la ille, teî 'êluveit ut.. ... . . .... ao l
dun gra de aze u o p uc eraais ; ciat- Oit stracereéhier en vaittiue AàLoàgueuil, àier-

teutlutl p;ilte lt hest éti,deuos devois rendre inodu utre à 8 heures A. M. 30. Les eatisatietus sur cette some
Com m .erce'uh ube al tette luilifrlunch etdte digune-

uain «tut.eie yailait rop setuade.r,........v..n..i1àfucet

avec labuelle el. . C.eu sM'est qcduit Notre aimable iltti, M. Itmes Situitît, va en- Autres sources %e renas- 8,8-23 17
lie merie, le aiauees it uaen esm- cirélu à la dignité dejue de la ci)<r

Ler eeileea:inisat esi c ti latele la reine,itrotititltravux
nalttitlaires et tmil iil!eseerntt utis asitu. Danunhtre rcslietoutré pur tout ce Mentreprenn d-nmarrpetehommepeutauirt'elles uit écln der atunre à satisftiretoit ui nt ait judiciaireuttus sommes lînûlà il-t tu euîué à atttre lsrcuits naite-

ls ris conusaIteurs. Oi ilive M. niadg- drentgsmioiualis ort'I'î <lui sortiront mle sa

le. jugenlc circuit, araulait: d ro'uretr général bo ue. Comme il at'odaeiencorudeei,

et 'buot. (G. i pr1 ésidett dt conseil. flu s ie-itu i us ps enuir s lti altredcette m a ièr àLa s3nntfadre ejuges blernsicrnoiss'am éliores ne

_____________________ tidt cete grandeti <'t rssnt cuité, c'et ce tu'on

iic toitenéti - ie a il'oue rturedeapouvo l ri Jouirt'ajou.r, mun tiiuce taimaladietrave

LA NUVELE CHMIMEDI: ODi.ncF E CHA die. R DE o)3qElitcEET- D vl .esè eI.I.Baeé
Grandble Ru St. Jacques Nous oApladicon

lit:Le.,monooleslie alci rin usIl omme11 ssuenus coityens si xclejon-

sita ui 1[Ltte furitie rqu'ils ne présentnt etuàuit s-a laissélmtniûrtîl uuexcîtt Lu ',a/(tt' tilieil< le samîtedli lecircontientiro, intit ulus, p ourtifdtione Biaitti de, luquienuontri tIEauteuretributd'éo encoiqunt le pilemenltleur le
piuîlthiie g iluîtit ' lie tulu seaus -"""îu tenatîlelu'texte pur, uttoits allonts te plttier jie îr adéè le s aflaires.
tuie tun t io;1. proxuver qîleu es tonls à vitîgî iujlu catutplairea puur tirer î'euîuîîras 2iti ou adlél

iler, mnir, ueass embrée dstes Sruscritsetrs

iegratnlelproedipulie.e it avaitàLtoutavigaPropriitareu cut lie-tiaotiuIne lurels eacsqu'

<<uic gglements duneAssouiation fderentuadtpéalaesite
Comiuturd Reie utiomm. 

leecomoc

se îiuiitilu'île cla Clatiicetdr s tirs -ttciel<-s e tu fiur. _______________ initstititude Nev-)'ueil à Albany e ri lela
Cttuntu iii c e îecette vUle ; I'uit11llece d'uonîcet- tI fruTs T nLE c~u..-Le aIea- Cluaumîtiairuu t'à Rotisea1point. Eh'tuIrlieut

suýnati ' ul ili.fsait trioI seaii, etleuit aà cet mer Ilmrrict,capitine Kenr, ailébarqué ré- être ouerte tuc le St. Lauunmt de Montréal à
ilut l itutti a-eilitulcet ecprt i i e Léalituie qui einonuîu't. à Ritiheaer. reiit tien te ;ruu'u Jitmélec uacvant le pîremier niai.
tuttiviit a flotue t orltn, et à in gno mbmîre presque ltitsntcaus se reutîttumt à Neus- 'urk
tde iuicitluri. ý,les ;uuîuuutlt-. u i uuîpi'itcuueitu restul' pouur achîeter tIes muarchuanduises letittéen aima Le chemn i' t, erdu St. Jean aàLuiprairie est

er 1»111%e m eleuure tde meL'espritsautifrmarchésuca aiditis. :-Jt hn Youlengjur , les W m.rt s na pleine opération.
et feuitreprtcunttt <l' lut harul'ils et uhommues devienndo ent luasrt W m éu ue i tre les GE.t s-Utisot

t itles us i i ri te puvaîu it luniielnits le Ctalt aes.tacilités cmtîuenis l es nautte Il y a t-tula siiititedînrlr trois suirideu à
Fe cuturber soiua" itettueîles iiicuituietavantae les deux pays, et suNtoutIla promtitue et Net-''rk. Uithmeîet tille tncaie se atati

le tutuls geres, 1-t'1111:1111.4 tl'îî partit é ptut de la com gonié des voyages par rail-rosîL et pan citi' lainire et un trisisitt fou 'est pendu
celtises. Oni t uutut ufélaiý?- une înstitttiuit sînuveîlloats, ont amteuté ces heureux résultats. dainuceécuie.

en votre gouvernement ; j' ne veux rien de li 1
qu'un cerrueil et e un'cre <je te 'cepeî<terai quue
bien cunvamîcîiu iue la France, unt atjur, le lui
paiera.. . Voius im'avez entendu, umonsiur, a-;is-
sez en cri niséqueie.

Il n'y avait pluis rien à répliquer, cor le eite
et la parole c île l'Etiluereiur etaiti asuz eumnti's,

et, tout captif qu'l utait, il extiratit etnu e sur
tout ce qui l'eutourait, sur ss iamis comme sur

ses ennemis, mute espùece d'inluence' tmagnutique.
Huudsonî s'inclina devant so(intprionniir et suortit

la rage dan le ctur; il remita à cheval, courutt à
Plantation-lliuse, s'eacrma udatus son cabint, et

il se livraàtou ls m'aticcès d'tute colère linti-
que. Quand es premltiers umouvecenas île ra.ge
furent passés, il écrivit à lord Caktiar tuc lhmiue
dépèche, où il se vengeait complètement tics
dédains le soi ier prisonnier. Car Naonitou
avait trouvé la partie vulnérable du gouverntr ri
il avait touchéu 'ulcère de Pa:u corruptible et,
corrompue dle l'homme sans enur et sans n-
trailles lui ne pouvait opposer aux airmes loyales
d'un illustre adversairee qute lu ililemenu'uuît d'un
serpent.

Le dernier etle plus chaud entretien mIe l'Emt-
pereur avec ludson se passa eut présetnce de
l'amiral.

Napoléon s promenait dant sot jardin entre
le gouverneur et sir Georges, mais n'adressait
guèra la parole qu'a ce dernier, témte ci parlant
d'iHidoni. Cette fois disons-nustîa, Napoléon
avait passé le nouveau eut revue toits les grieli
qu'il avait contre son geôlier, et avait tuit cette
énttumóératiuon avec une force du lo'i ue et de
raisonnement qui n'adimettaient auclun rétonr-
quation. Sur les interprétations que l'amiral,
qui jouait in rôle de mitliateur, s'el'mrçakit île
donner aux iitenttioîs du gouvernaei', Napoléon
répondit:t

-Sir Hudson Lawse n'a jamais commandé
qu'à des déserteurs étrangers, à les liénîmontinis,

-à te Siciliens, pour la plupart re :s et tuai-

tres a lem. tItije ; "il 't citomiide a des Rus-
ses, a îes lruisu à des Altutuniielis et imému

à les Aiglhuus; et siupoit p' le lut lui-
mtêmec, il ult eu ds egnls pour des Frani-
çii.t, qu'on dlo.t hoorer.

Fu après s' tre arrte sur les avaiuuues tqlue
le gouverneur, depuis lson arrvee, avait lut

éprouver à tous les ha:bistaits du mg-ood,
Nplénreprit:

.-l est u m cua:;e moral aussi eicasaire
que celui les chmiips de batile, uttumia iiut-

siu -inIurusoni Loweu mue le conna t pta; il tu rive
clie tnotre évasion. Au suitrplu, jola muu-

prieur es lauçnt un regard de l tiue sur Ss
deux iiterlouu'urs, mon cors est tie les

ls dc mriutants. uai mon m me deuiire
ausi iéure, aussi iilèpeildante qu'à la tête Le

Ce t mille suldalS, otu isur leic tts quald je uui-
sutis dles rois.

li luamuiraiî se prit à dire, avec une fraichise
ré'lle, ui'il était bien faileeux uie lua plupart

dles m etl de diuscrde, -e:evé tlre lui, Napo-
léoi. etle gouverneur tusient pour pricipe ui
question d'argent et des reJtieouis de dépense.

Qu'est-ce a dire. mtousieuraml'uiaIl ? interrom-
pit vivement Napoléuu, t tme croyez'-vous Pi'dume
assez intéressie pour mi'abitiuser à le pareilles
niuiaeriua 1 Tous ces iléails sont ignobles.
Vous Imue tittriez, de mîsètmte ulie MIonitezumatuu,
sur tes charbons ardents que vous ne tireriez
pas dle mi'tir ' ue je ipossède et que t.epen-

guatut je n'ai pas. D'ailleurs ui vous denmnduile
quelque chose I Qui vous pri: d ne nour-
rir I quand vous discontinuerez l'envoii d vos
provisions, si j'ni faim, ces braves soldats que
Voilà, ajouta-t-il en montrant e lt main le caump
lu 53e. prendront pitié do moi ; j'irai zm'asseuir
à leur Cantinue île gémuraidier. et il nu repous-

serotnt pas. j'in stuis sûr, le premier soldat île
lrope.

Cuite rponse shm;e fufit une irofuonile in-
pressionqu sui faitl, tui ne caclut que dillicile-

mont 'i onmt 'iiqutimletlit nuitre.
Ailo- .aiptolheln urant 'écheile de toutes

lis igite doutuut I tait jotarvuellement abuvu,
lui et les siens, retiocha auut gouvercur et se
servanti ttuîjîîurs dela lrticule oin, pour le dé-
signer, d'avoir ga-dié de son autorité privée
qutius lures quilui étaiet adressés. Sirlumld-
soi uit ptuir su ,diciuljuer qu'il tue les avait rete-
ttus que ptrce qul'udlrse prtat la qualiftca-
tion d'Empereur.

- 1tr't encore ma coup, riffqua Napoléon
exisptéir, qui voms a donné le droit île ne dia-
puter ue tue t taus peu d'années, votre lord
ilathurst et toutssus aolytes, et vous aussi ilui
lie parlez, vois Serez ensevelis dans la pous-
sière dt l'oubli; ou si on counait vos noms, ce
sera par los indgnités qîtue vous aurez exercées
contru moi ; todre qIue l'empereur Napoléeon
demeurera toujutrs '-tui!e îles peuples civilisés.
Vos libelles tUe euveit rien coutre tmoii ; vous
avez lélepens des nuillionaspour les publier,
qu'ont-ils produit I Rien ! Parce que la vérité
per-e les iiugel comme le soleil ; et que, coin-
tme ti c, elle e t L-illate ut imtpristble.

Pendant cettecourte mais éloquente iercu-
riale, Iluilson Ir s'écarta point1 lu respect qu'il
dv ait à Napolè: i seulement il marmnotta quel-

tuites mot., inintîligilules et en forme sans doute
ic justiication. Quand à l'amiral, son attitude
etses gestes prîuraient surabondamment qu'il
partageait les jutes ressentiments de l'empereur,
et que s'il n'ûlitlépendu que île lui, toutes les
tracasseries dou oi accablait les hôtes de Long-
W'od tln'eiusen jamais existé.

Quand ait gîverneur il dit enfin d'une mua-
nière intelligiblique., si l'on essayait de flétrir
soit caractère r Europe, cela lui tait fort égal.

-'ant pis pour vous, Mîonsieur! répartit
lempereur. la rptutation d'un honnète homme

est quelque chose ; en n'attachant auiliune im-
portance à 'opinion publique, vous prouvez q(uIe
vous t'en méritez pas les sufrages.

A ces mots, liidson déclara qu'il allait de-
mander son rappel à son gouvernemient.

--- Monsieur, exelama Napoléon, voici la pa-
role la plus agréable que vous puissiez me faire
entendre.

AIlrs sir Georges, jugeant qu'il n'y avait point
de paite à espérer entre l'empereur etle gouver-
netur, Pamniral, dions-nous, prit respectueusemuent
couge de Napoléon et s'éloigna avec ilnteur;
quant à lludson Loveils se retira brusqutement et
comme un homme profond ment blessé. En
eiTet, Napoiléon venait de lui briser sur le visage
le masque d'lvhpocrisie qIule les tartules politi-
ques, de numeme Iue les tartufes de religion mue
pr lonnent jasmna qu'on leur arrache.

Plus trr l'Emipercur dit qu'après tout il se
reprochait cette scène.

-Je ne puis pius recevoir cet officier, s'é-
cria-t-il à cette occasion a milieudtieu sefidles,
il nue lorre à sortir île mon caractère, je ni'en-
porte, et cela est au-dessous le arit dignité ; il
m'échappe vis-à-vib de lui des paroles qui nie
seraiet pas partonnabls si elles n'avaient une
excuse dans sa conduite infàn avec vous et
avec moi. Mais n'importe, je dois m'interdire
cs sortes d'algarades, et uorénnvanut je ne veux
plus entendre parler de ct homme. Tout ce
qu'il y aura à vider entre lui et moi se fera par
correspondance, et c'est vous, mon cher Ber-
trtnd, qui serez chargé de cette besogne ; la
corvée est rude, j'en conviens, mais elle n'est
point audessus de votre esprit, de voire modéra-
tion et surtout de votre dévouement à ma per-
salnne.

Ef'eetivement, lEmpereur tint parole. Dès
lors il évita avec soin toute espèce d'entrevue
avec le gouverneur : mais, à soin tour, air Hund-
son Lowe se vengea eruellement de cette déter.

mination, qtui ne venait pasl de l'orgueil du So-
verain, mais île la dignité de l'homme privé ; rn
ne sait que tro île quelle farI n le grlier de
Saiite-lnLte fi apayer, à son illustre prisounnier
et à ses nobles amuis, l'espèce d'ostracisnme dont
ils l'avaient fra ppé.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
LA GRtCE ET LA TURQUtIE. - D'après le

conseil îes ambassadeurs îles grandesl puissan-
ces, le divan a donén au cabinet grec un mois
pour répéndre à Fes ldeumndeme. Ce temps écou-
lé, totîtes les relations diplomatiques seront roa-
puies, à moins que le gouvernement d'Athènes

tte contsente à donner satisfaction.

TURQUIE.-Alirès le longues discusis is, le
Divan s'est décidé à préparer tune oexpédition
contre Beder Khianbey dans le Kurdistan. Os-
man patci, commandant eut chef du l'armée -
I'Anatoîlie,a été appelé à Ctnstanutinople.

On parlait d'une conspiration nqui aurait été
découverte et dans laquelle lanfiz Pachn, naguè-
re ministre île la justice, se trouverait conpro-
mis, ainsi que nombre d'autres personnages in-

flîuents. Plusieurs arrestations ont eu lieu, mais
rien de certain n'a encore transpiré dans le
publie.

-Une jeune dame de Lyon, distinguée par
son éduction et ses manières, surprise en fln-
grant délit de vol dans un magasin ic nouveau-
tés de cette ville, a été condamné à quinze
mois d'emprisonnement. C'est l'aveu de beau-
coup d'autres fautes de cette nature qui a moti-
vé la sévérité du tribunal.

- On écrit de Mirepoix (Ariège) que les
Inmps exercent de grands rnvages dans ces con-
trées et principalement dans les communes de
Portes, Lapenne et Theillet. Ils ont pour refuge
la fort de Manses, et tous les propriétaires des
métairies qui avoisinent cette forêt voient chaque
jour leur troupeaux décimés.


